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Le sacrement de pénitence
Ambiance : on ne voit pas trop les effets de la confession, ils y en a qui se confessent mal, qui ne se confessent pas, car ils ont perdu le sens de la confession, etc., etc.
On ne peut pas comprendre la confession si on ne comprend pas pourquoi Jésus l’a instituée. Il faut également comprendre la gravité du péché. On y est habitué, on peut se dire qu’il y a pire que soi, on ne reconnaît pas trop ou on s’y habitue.

Si vraiment on comprenait réellement ce qu’est le péché, on courrait se confesser. Pour le comprendre, il suffit de regarder la croix. Regardez le film « La passion » de Mel Gibsons. Il y a un déferlement de violence, une haine qui se déchaîne sur Jésus. Ça ne s’arrête pas, à cause du péché. Il fallait réparer chacun de vos péchés et c’est pour ça que tout a continué. « Ce n’est pas pour rire que Je t’ai aimé » déclare le Christ à Sainte Catherine de Sienne.
Un gars qui s’en fout, c’est dire au Seigneur que toute Sa passion, ça n’a servi à rien. Jésus a payé cher le fait de nous donner une âme claire. La confession, c’est Jésus qui paye de sa vie le droit de nous pardonner. Il nous dit : « Je viens prendre ta place ».
Il faut dire au Seigneur : « Mon péché T’a offensé, je Te le donnes ». Dieu aurait pu dire, dès le premier péché : « OK, je t’attends à la fin ! » Rira-t-on ce jour-là ?…
« Je ne suis pas venu pour les bien-portants, je suis venu pour les malades et les pécheurs » nous dit le Seigneur. La miséricorde, c’est Dieu qui donne son cœur aux pécheurs. Il ne peut pas s’empêcher de nous aimer, il nous demande de remettre notre cœur à neuf. C’est le désir du cœur de Dieu.
La première grâce que l’on obtient, c’est de regretter son péché. Certains disent que, même en se confessant une fois par an, on n’aurait rien à dire, ou encore qu’on ne regretterait rien. Si l’on veut regretter ses péchés, il suffit de regarder le Christ en croix. C’est ça, le prix du péché. Oui, je regrette de ne pas regretter.

Vivez une vraie confession, une rencontre véritable avec Dieu, dans laquelle vous serez vrai. Le but n° 1 du démon, c’est de nous écarter du bonheur de Dieu. Il va tout faire pour vous empêcher de faire une bonne confession, et là, on ne sera pas avec un cœur vrai devant Dieu. Déjà il minimise le péché à nos yeux, puis après, il insiste : « Tu es encore tombé », « Tu n’es pas fait pour être un saint », « Tu n’oseras jamais le dire à un prêtre ». En fait, il nous donne peur du pardon de Dieu.
Evitez les « confessions-planeurs » ! On décolle avec un truc pas méchant, on prend de l’altitude pour survoler les trucs très honteux à dire. On atterrit avec un petit quelque chose, pour que le prêtre reste sur une bonne impression. Ou encore les « confessions-brouillard » : « J’ai fait des choses pas très catholiques ! » « J’ai manqué de charité », etc. Ça ne veut rien dire ! On n’est pas là pour confesser un truc général, on est là pour confesser des actes concrets. Si vous voulez que vos confessions portent du fruit, il faut être concret.
« Seigneur, je viens en vérité ! » Ce n’est pas « on », c’est « JE » ! Je donne concrètement au Christ en croix ce qui m’a abîmé. C’est le seul endroit où vous n’êtes pas jugé, condamné, réduit. Le Seigneur te dit : « Je t’aime plus que ça, J’enlève tout ce qui t’a abîmé. » Plus on est concret, plus ça sera merveilleux. Les plus beaux miracles, je les vis en confession. « Seigneur, Tu sais tout, et Tu sais bien que je T’aimes ». Alors il faut tout lâcher, il faut tout donner. Il faut rentrer dans la joie d’un cœur qui peut tout donner.

A quoi pense un prêtre qui confesse ? D’abord il ressent une douleur, car il voit tout ce que le péché a pu abîmer. Voyant les blessures profondes, le cœur d’un prêtre souffre avec celui qui souffre. Et en même temps, il ressent une joie immense, car tout est pardonné ! Le pouvoir du prêtre de redonner la joie. Quand je vois des jeunes ou des moins jeunes qui ont peur du regard du prêtre ! Jamais, non jamais je n’ai eu une seule pensée de jugement, de déception. C’est vraiment incroyable, il y a quelque chose de divin. C’est Dieu qui rend tout ça possible. Ce truc-là dont tu as honte, c’est ça que le bon Dieu attend, car tu montres à Dieu que tu as confiance en Lui. Le Seigneur sait bien qu’il y a des véritables blessures à guérir.

Je vous donne deux conseils pour terminer :

1. Si vous voulez bien vous confesser, connaître la joie, faites une vraie confession. Une retraite réussie, c’est une confession réussie. Soyez franc, soyez concret !
2. Il faut toujours être prêt. Un jour, ce sera la dernière confession, ça peut arriver plus tôt qu’on ne le pense. C’est l’histoire d’Enguerrand, jeune motard, qui, après un entretien et une confession, était sur le pas de la porte chez son Père spirituel. Celui-ci lui dit : « Fais gaffe à toi ». Enguerrand lui répond qu’il n’y a pas de problème, il sera prudent. Alors le Père lui dit : « Pardon, j’ai dit ça comme ça. Mais si ça arrive, vas tranquillement dans les bras du Père, je m’occuperai de toi ici-bas. » Enguerrand s’est tué deux semaines plus tard en moto… Alors, si vous avez du mal à être franc en confession, vivez là comme si c’était la dernière.
_______________________________
